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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

K° 21 Lausanne, 13 Novembre 1858 llle Änn6e

SOMMAIRE. — Camp federal de Luziensteig (suite). — Memoire presente au
concours de 1857 par M. le commandant Müller, instructeur chef ä Zürich. —
Resume d'un memoire sur le mode d'action et les efFets des balles
coniques, par M. le D' Briere, medecin de division de l'armee federale. — Balle ä
heliee, remplacant les rayures du canon. — Bibliographie. — Nouvelles
et chronique.

CAMP Fjfo^RAL DE LUZIENSTEIG.

(Suite.4)

Le 2 septembre, le commandant en chef, colonel Bontems, avec le chef d'etat-

major, colonel Letter, leurs deux adjudants, major de Mandrot et capitaine Bringolf,

et l'instructeur-chef, commandant Wieland, arriverent ä Ragatz. Le

commandant du genie, lieutenant-colonel Gautier, etait egalement arrive avec ses

officiers et s'occupait activement des pröparatifs necessaires ä l'etablissement du

camp. Pour les premiers officiers susnommes. il s'agissait surtout de l'organisation
du service et d'une nouvelle reconnaissance du terrain, en vue des manoeuvres de

campagne. Dans les deux jours qui restaient avant l'arrivee des etats-majors, on

ötudia encore unefois exaetement : l'emplacement du camp, les deux rives de la

Landquart, la position de Zizers, le lerrain entre le pont de Tardis et Ragatz, la

position de Ragatz, la communication de la valiee de la Tamina avec le Zollbrück
inferieur par Ie village de PfäfTers, la contree entre Ragatz, Sargans, Mels et Vil-
ters; en outre, quelques emplacements de bivouac furent eventuellement fixes.

Le 5, arriverent les officiers de tous les ötats-majors (nous en avons donnö la

liste dans notre numero du 18 septembre). Le quartier-general fut, du 2 au 12, ä

l'hölel de Ragatz. Le 6 commenca l'instruction. II ne pouvait naturellement pas
etre question de cours de theorie, mais il fallait se borner ä rappeler l'indispensa-
ble, et particulierement ä donner aux officiers un aperen general de la marche des

manceuvres de guerre. A part cela, il fut traite de l'organisation d'une division en

campagne, du service d?ns la division ainsi que de l'liistorique de sa lormation ;
puis de l'ecole de brigad.. et de division, des bivouacs et des cantonnements; enfin

quelques travaux topographiques furent faiis, sous la direction de M. le major de

Mandrot, el la carte generale du terrain des manceuvres, qui, pour quelques details,
laissait beaucoup ä desirer, fut corrigee. M. le lieutenant-colonel Gautier donna

aussi quelques leQons sur la construction des ponts.

1 Voir notre precedent numero.
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En ce qui concerne la pröparation aux manceuvres de guerre. chacune d'elles

fut d'abord döbattue d'apres un tableau general et avec les prescriptions de la nouvelle

tactique '. L',apres-midi, le terrain etait parcouru ä cheval, et l'on precisait

dans cette reconnaissance les observations thöoriques du matin, en rendant les

officiers attentifs ä tout ce qui devait ötre pris en consideration, Chacun ötait admis ä

prösenter ses remarques particuliöres ä faire des questions ä exposer sa maniöre

de voir et ä discuter les diverses opinions en prösence.

Le 6 septembre. la forte position de Ragatz fut reconnue, position qui s'elend le

long du Flüppebach, depuis Isligstein »porte romaine) jusqu'au Rhin, appuyant sa

droite ä la montagne et sa gauche au fleuve. Le 7 septembre, on reconnut les deux

rives de la Landquart, depuis son emhouchure dans le Rhin jusqu'au pont de

Felsenbach, contree romantique du Prättigau, qui fut etudiee spöcialement au point

de vue de la defense. (Nous ferons remarquer ici que nous ne pouvons pas nous

arröter aux descriptions du terrain, ce qui nous menerait trop loin. Nous renvoyons

pour cela ä la carte föderale, ou ä la carte du terrain des manoeuvres, qui a paru a

Winterthur, che/. Wurster et Ce (80 cent.), ou,-a ce defaut, ä la carte ordinaire

de Keller.)
Le 8 septembre, on (it la reconnaissance de la position de Zizers. qui n'est pas

ä l'endroit indique sur la carte, mais ä environ 1500 pas en avant de Zizers, sur
la grande route de Coire ; lä se trouve un dölilö d'environ 800 pas de large, prairie

avec ferme appartenant ;i l'evöchö; la position en avant de Zizers. vers le Sud.

s'appuie, ä droite. au chemin de fer et au Rhin, ä gauche ä une paroi de rochers

perpendiculaire ; eile est couverte par une öpaisse foröt, dans fintörieur de

laquelle se trouvent deux ravins larges et profonds tout-ä-fait propres ä une bonne

defense; ä la forfit. vers le centre, viennent aboulir des vignes entourees de murs.

De Zizers. plusieurs chemins praticables pour les voitures menent ä toutes les parties

de la position, ainsi qu'en arriere pour la retraite. Immödiatement avant le vil-

age se trouve un escarpement parallele ä la position et coupant de nouveau per-
pendiculairement la grande route, partieularite importante pour une retraite hors

de la position.

Le 9 septembre, la position de Sargans, Mels, Wangs et Vilters fut reconnue,

lache qui, vu son etendue, put ä peine ötre accomplie.

L'aprös-midi du 10 septembre fut consacröe ä une reconnaissance des ouvrages
de Luziensteig, dans laquelle les officiers eurem le plaisir d'etre accompagnes par le

colonel La Nicca, le construcleur des fortifications. Quoique le rassemblement porte
le non du Luziensteig, les forts n'y ont joue, pour ainsi dire, aucun röle. II aurait ötö

difficile, en effet. de les comprendre dans le cadre des manceuvres. Une attaque ve-

nant du nord n'etait pas possible. vu la proximite de la frontiere autrichienne, a

1 Nous nous conformons ici au texte allemand de la Schweizerische-Militär-Zeitung,
mais sans nous rendre bien compte, nous l'avouons, des idees de notre

confrere sur ce qu'il fippclle la nouvelle tactique. Nous aurions ete charmös de pouvoir
donner quelques renseignements ulterienrs ä cet egard. — (Red.j
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moins de döbuter par des absurditös, car les assaillants auraient du d'abord passer

par la forteresse,- puis faire une contre-marche ä la frontiöre pour revenir sur leurs

pas. En revanche, une attaque sur les derrieres de la position aurait pu ötre opö-
röe dans la troisieme journee des manoeuvres. Si la division Salis avait eu l'ordre,
ce jour-lä, d'atlaquer au point du jour la division suisse au bivouac, en arriere de

Jenins, et de l'aceuler au Rhin, une attaque de son aile droite contre le Luziensteig

n'aurait point ete inopportune. Mais, en tout cas, le mouvement eüt conduit

fort loin, et la manceuvre de ce jour-lä eüt pu ötre difficilement exöcutöe. Quoi

qu'il en soit, nous regretlons que les troupes rassemblöes au cmnp de Malans

n'aient vu le Luziensteig que de loin. Dans la premiere semaine, il eüt ötö possible
de les y conduire par brigade, de les y faire manoeuvrer pendant quelques heures,

et d'expliquer aux hommes, en quelques mots, l'importance et l'historique de ces

ouvrages. Ils auraient ainsi rapporte chez eux un agreable souvenir de cette visite.

Le samedi, 11 septembre, les troupes entrerent au camp; les dötachements

destinös ä coopörer ä son ötablissement ötant arrivös döjä la veille. Le camp n'ötait

cependant pas encore completement termine. car le mauvais temps du commence-

ment de la semaine avait retardö les travaux. Mais l'activite des troupes du gönie

fut teile, dans les derniers jours, que le camp put etre oecupe. II s'ölendait depuis

le chemin qui conduit de Malans au Zollbrück superieur jusqu'ä la grande route.

baigne ä dos par le ruisseau de Malans. La longueur du front ötait d'environ 2000

pas.

Au bas du chemin de Malans vers Jenins, ä peu pres derriere le milieu du camp,
etait le quartier-gönöral, compose de trois baraques en bois, tres simples, pour le

commandant en chef, pour le chef d'ötat-major, et pour le bureau prineipal, plus,
de quelques tentes; tout a cötö se trouvait une ecurie pour les chevaux d'etat-

major et d'ordonnances. Derriere le milieu de chaque brigade ötaient dressees les

tentes de l'ötat-major de la brigade, et derriere celles-ci, sur une longue lile, deux

cantines d'officiers et neuf de soldats. En general, on ne fut pas avare du terrain ;

on en a fait cependant un grief au genie, et, en cela, nous croyons qu'on a eu tort,.

car la troupe se trouve mieux d'avoir un peu plus d'espace ä sa disposition. On

pourrait lui reprocher avec plus de justesse de n'avoir pas pris les precautions
nöcessaires au campement des gardes de camp et de police; par manque de tentes.

ces gardes durent bivouaquer. Nous ne savons ä qui cette prestation incombail, de

la Confederation ou des cantons; mais puisque les tentes n'etaient pas lä, on aurait

du les remplacer par des baraques, ou au moins par des abris-vent.

La Situation du camp etait du reste magnifique; immediatement devant le front

s'ölageaient les vignobles de Malans, Jenins et Mayenfeld; et ces villages, cachös par

d'öpais vergers, ölevaient la pointe de leurs clochers au-dessus de la verdure des

arbres fruitiers. Aux vignes succedaient les escarpemeuts d'une rögion de forets.

embellie des ruines de Weineck, Ruchenberg, etc.; plus haut encore se montraient

les hautes Alpeset les pointes du Falkniss, d'oü se detachait fierementleblockhaus

du Fläscherberg, le plus elevö des ouvrages du Luziensteig. Les dentelures des



Kurfürsten et des montagnes d'Appenzell embellissaient encore cette partie du

tableau. Vers l'Ouest, les masses du Galanda et leurs pentes boisees fermaient au

loin la vallöe qui court vers Coire, et indiquaient Tentröe de celles de Schalfik et

du Rhin superieur; vers l'Est s'ölevait la chaine du Hochwand, ä travers laquelle

la Landquart se fraya un jour une violente issne au pont du Felsenbach. Toute cette

belle contree, arrosee par le Rhin et la Landquart, offre le veritable ideal d'un
terrain de manoeuvres de tous les genres et surpasse, sous ce rapport, notre place

d'armes principale de Thoune. Aussi l'on peut dire que l'emplacement du

rassemblement de cette annöe etait des mieux choisis. et c'est l'opinion, du reste. de tous

ceux qui y ont assiste.

L'incomparable beante de la contree ne manqua pas de produire une vive

Impression sur les officiers et sur la troupe et de leur communiquer nn enlrain qu'ils
n'auraient peut-ötre pas eu ailleurs. II y avait dans tous les corps de la bonne

volonte et un veritable esprit militaire. L'ömulation n'excluait point 1'esprit de soli-
daritö, et l'on sentait que tous ötaient animes d'un möme orgueil,celui d'ötre soldat

suisse, defenseur d'un si beau pays. Ces sentiments contrihuaienl ä donner aux

troupes un caractere martial qui frappait le spectateur et qui arracha möme ä notre

chef, lors du döfile du 19, cette sincere exclamation : « Je n'ai jamais vu de division

suisse aussi belle que celle—lä <¦

L'infanterie et tour l'ötat-major gönöral campaient au camp prineipal; l'artillerie

sur la plaine d'lgis, au-delä de la Landquart, et vers le Zollbrück superieur; les

chevaux ötaient ä Russhoff. Neuhof, Igis et Zizers. Les guides de Bäle etaient au

Zollbrück superieur et ceux de Schwytz ä l'införieur. Les chevaux des divers ötats-

majors etaient cantonnös ä Malans; le commissariat idem. A Malans se trouvait en

outre une compagnie de sapeurs et une compagnie d'infanlerie d'Appenzell-Exte-
rieur, qui par manque de tentes, n'avaient pu ötre campöes. L'ötat-major du genie

se trouvait ä Mayenfeld avec la 2me compagnie de sapeurs: la compagnie de pon-
loniers, qui arriva le 18 avec l'equipage, resta ä Ragatz; huit compagnies de

carabiniers firent leur cours de röpötition au Luziensteig jusqu'au commencemenl des

manceuvres et y furent casernees. La cavalerie, qui, depuis le 8 septembre, ötait

rassemblee ä Winterthur. se mit le 14 en marche, sur deux colonnes : la premiere

arriva le 17 ä Ragatzet la seconde le 18 ä Sargan«; et ä Mels. On nous a promis

quelques details sur ces marches.

La maniöre dont les troupes prirent leurs quartiers a laisse, eu general, une

bonne impression. Nous ne sommes pas en mesure de pouvoir signaler ici des

bataillons d'une maniere plus favorable que d'autres. car nous n'avons paseu l'occasion

de tout voir en detail, et,,, dans ce cas, le mieux est de se garder de jugemens

pröeipitös; on peut d'ailleurs facilement se laisser tromper par les apparences
et ötreinjuste envers quelque brave bataillon, ce qui laisse des ferments de Jalousie

»ieplorables. Aussi il nous suffin de noter que tous les bataillons ont fait egalement

une bonne impression sur les connaisseurs comme sur les autres. Dans l'artillerie,
la batterie appenzeltoise fut remarquee pour son bei attelage. On a vu avec plaisir



— 341

que les officiers montes ötaient en general bien montes et que la plupart ötaient

bons eavaliers. A cet egard notre corps d'officiers a röalisö un progres considörable.

On peut en dire autant de la cavalerie, en regrettant cependant que les mauvaises

öcuries aient rendu tant de chevaux malades.

L'entree des troupes au camp a ötö signalöe par un ordre du jour du colonel

(Bontems, qui appartient desormais ä l'historique de ce rassemblement et dont, pour
cela, nous donnons le texte (nous avons döjä donne cet ordre du jour dans notre N*

du 18 septembre).

Dans la semaine du 12 au 19 septembre, l'instruction se partagea en deux parties,

ä savoir l'instruction avec la troupe et l'instruction avec les cadres.

En ce qui concerne la premiöre, eile porta essentiellement sur l'öcole de brigade

et les manoeuvres de division.

L'öcole de brigade a laissö beaucoup ä desirer, son exöcution fut souvent fautive

et l'on ne tint la plupart du temps aucun compte de l'emploi du terrain et des in-
eidents tactiques, ce qui rendit ces exercices monotones pour tout le monde. On

dut malheureusement aussi manoeuvrer trop souvent par demi-bataillon, vu que
les brigades n'etaient pas completes et ne comptaient, en moyenne, que 21/2
bataillons. On aurait pu facilement remödier ä cet inconvenient en reunissant tour ä

tour deux brigades, ce qui aurait donne 4 ä 5 bataillons de guerre. En gönöral le

vöritable esprit de ces manoeuvres de masses ne fut pas assez mis au jour, ce qui
s'excuse, en partie, parla nouveautö de nos röglements II aurait ötö d'autant plus

dösirable, ä cause de cela, d'avoir des officiers instructeurs pour y supplöer; leur
absence s'est fait sentir d'une maniöre regrettable. On entend souvent dire que les

instructeurs sont superflus et qu'ils ne l'ont que göner l'activite des officiers de

troupe. D'accord, si les instructeurs, ne comprenant pas convenablement leur täche.

veulent tout faire par eux-mömes. En ce cas, il ne manque pas de moyens pour
les maintenir dans de justes limites. Mais un instructeur qui comprend bien sa

position n'est certainement pas un auxiliaire inutile.

Dans les manoeuvres de division, souvent les deploiements se firent trop lente-

ment; il y avait des lenteurs et des retards trop prolonges avant qu'on arrivät ä

quelque chose. On remarqua surtout ce vice dans les manceuvres du 18, oü toute
la division dut röpondre ä la gönörale. Au lieu de lancer rapidement vers la Landquart

une avant-garde. qui eüt oecupe les ponts et protege le döploiement sur la

plaine d'Igis, il fallut environ 1 1/2 heure avant que les deux divisions fussent ra*-
semblöes sur ce point. Les manoeuvres de division laisserent, entr'autres, beaucoup

ä desirer. Nous avons dit en commencant qu'il eüt ete dösirable que pour chaque

manoeuvre de division on eüt donnö des dispositions öcrites. Au camp de Chälons

c'est ce qui a eu lieu pour chaque manceuvre de corps, et cependant lä les

officiers supörieurs avaient plus de pratique et »le routine que les nötre». Dans les

limites de ces dispositions öcrites. il reste encore assez de latitude pour la libre
activite de chacun. L'ensemble a au moins nn caractere precis el ne depend pas de \»

maladresse ou de l'habilete de quelques-uus. Des ordres verbaust et preeipites ne
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peuvent pas remplacer de telles dispositions, car la faculte de rapide conception

qu'ils supposent n'est pas donnöe ä chacun. De lä rösultent souvent des lenteurs,

des hesilations, des confusions, et au lieu d'une manceuvre bien ordonnee on a un

cahos, ä la fin duquel on se demande avec ötonnement : Qu'a-t-on fait lä

Qu'on ne nous dise pas qu'ä la guerre tout se fait verbalement; cette röplique ne

serait pas juste. Presque chaque combat est soumis ä des dispositions prealables,

dans lesquelles les intentions du commandant en chef et l'ordre de formation sont

plus ou moins prescrits. Ce n'est que dansle cours du combat qu'on peut en devier,

suivant les circonstances, suivant les connaissances qu'on a de l'ennemi, de ses

fonds, etc. En temps de paix nous devons supposer tout cela; par consequent la

marche est plus difficile et un ordre, dont on ne se rend pas un compte bien exaet,

peut facilement etre mal execute. En outre felaboration de dispositions öcrites est

tin excellent exercice pour l'ötat-major general. L'officier qui en est charge peut

beaucoup s'instruire par ce travail. Aussi regreltons-nous sincörement, sous ce

rapport. qu'on ait ete trop pareimonieux de travaux de bureau; nous le regreltons
mfime au risque de passer pour pedant, car il ne manque pas, on le sait, d'officiers

d'etat-major qui traitent de pedanterie le plus minime travail de plume, et qui

montrent par lä qu'ils entendent d'une singuliere facon le service qui leur incombe.

On a egalement senti de nouveau la necessite d'une söparation ou au moins d'une

dömarcation de l'etat-major en officiers d'etat-major proprement dits et en

adjudants. Aussi longtemps que cela n'äura pas eu lieu, on sera arrötö par les mömes

obstacles et l'on aura un ötat-major qui, en röalitö, n'en sera pas un.

A cole des grandes manoeuvres, il y en eut des petites. Le colonel Bontems a

voulu se renseigner sur l'aptitude moyenne des troupes au service de campagne, et,

dans ce but, il a souvent dösigne, sous le commandement d'un officier d'ötat-major,
des compagnies detachees de tel ou tel bataillon pour une täche particuliere ; par

exemple, formation d'une avant-garde, d'une arriere-garde, attaque et defense

d'un ponl, d'un aeeident de terrain, placement d'avant-postes de jour et de nuit.

etc., etc.

En ce qui concerne l'artillerie, eile fit, pendant la premiere semaine, son cours
de repetition, et eile s'y distingua en ce qui concerne le tir ä la cible. Une ou deux

fois seulement, croyons-nous, eile manoeuvra avec la division ; il y aurait eu

certainement du profit ä l'y röunir plus souvent. La cavalerie, qui arriva en ligne seu-
l^nent le 18 et le 19, ne put, par ce motif, ötre employee aux exercices de

division; les carabiniers etaient eantonnes trop loin pour les y faire partieiper reguliö-

rement; de sorte que, dans les manoeuvres de division, les armes speciales furent

ires peu reprösenlees, faule qu'on devra eviter ä l'avenir. L'occasion de manoeuvrer

avec les armes combinees est Offerte trop rarement ä nos officiers d'etat-major;
de lä viennent les 'fautes grossieres qui parfois sont faites en haut lieu dans l'emploi
des atmes speciales. Partout oü l'on peut operer leur reunion, il faut qu'on le fasse.

De meme, pour les officiers des armes spöciales, il est d'une haute importance

qu'ils connaissent la manceuvre de concert avec les autres armes; ils en apprennent
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ainsi la tactique, et ils peuvent voir surtout en quoi et comment ils doivent parti—

ciper aux mouvements de 1'ensemble. Si nous faisons ici cette Observation, c'est afin

qu'ä l'avenir on tienne compte de ce point; des raisons locales s'y sont opposees

cette fois, qu'une autre fois on cherche ä les surmonter.

(La suite au prochain numero.)

MEMOIRE
PRESENTE U! CONCOURS DE 1857 PAR 11. LE COMMANDAJVT MÜLLER,

INSTRUCTEUR CHEF \ ZÜRICH.

/Suite.*)

Plan d'instruction poui l'application pratique.
l"r jour d'ecole. — Position du soldat sans arme. Demi-tour. Pas d'ecole jen

le döcomposant). Pas de manoeuvre.
2me journöe. — Röpötition de ce qu'on a appris la veille (une pareille repetition

doit se faire dans la rögle pour les exercices importants). Pas de manceuvre.

Changement de pas. Pas en arriöre. Direclions. Marche de front.

Dös aujourd'hui, 1/2 heure d'escrime ä la bayonnette (environ vers la derniere

demi-heure avant le repos). Exercices preliminaires, ensuite instruetion contre la

lance et le sabre. ¦

3me journee. —Tournes ä droite ou ä gauche. Formation sur deux rangs. Marche

de flanc. A la derniere heure du matin, position du soldat sans arme, öter et

remettre la bayonnette.

(Considerant que 1'ensemble de l'exöcution pour ces trois mouvements est difficile

et sans grande importance, on ne doit avoir en vue dans l'instruction que
/'execution correcte, et ne pas s'arröter trop longtemps sur le reste.'

Porter et reposer l'arme.

L'apres-midi on commence par le maniement d'armes, en consideration de la

chaleur. Maniement d'arme ä partir de l'arme au pied. 2 heures sans fusils.

memes exercices que le matin.
4me journee. — 2 heures sans fusils. Marche de flanc. marche de front et

passage de l'une ä lautre de ces formations. 'Pour familiariser la troupe avec-ces

mouvements, il est urgent de bien döployer et de le repöter plus souvent qu'on ne

le fait.) Demi-tour en marchant (sans y altacher une importance trop grande».

Marche de front. Une heure avec armes, maniement depuis la position de l'arme

au pied et de l'arme en parade. L'apres-midi comme le malin.
5m<' journee. — Une heure sans fusil. Marche en bataille et par le flanc. 2 heures

avec le fusil. Le maniement et la charge. (La charge en 8 temps. en comptant
haut et par mouvement, doit etre apprise ä fond. Par contre on ne doit pas s'arröter

trop longtemps ä la charge en 8 temps vau commandement), afin d'obtenir un

ensemble d'execution dans les mouvement.« separes; par exemple les temps —

1 Yoir le numero 16, du 81 aoüt 165*.
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